
  

AD0IS GA20ATS,
MORLOGER&BIJOUTIER.
'PLAOK DUMAROHE.

VILLE DAJOLIETTE.
M. ANY ME LAPORTF, tient constamment

d'a Bajoux. ete. anusi complet et

 

a
wesi Vars. , 10 possible, et 11 aitire spécialement
attention sa: «va choix de

JOULIS D'ENFANTS,
MON TRESS,

HOBLOGLS,
BAGUES,

BRAGCETETS,
EVANUAILS,
MIROTRS,
LUNETTES,

Erc., Erc., Erc., Etc.

“9e 4. LAPORTEse charge de toute PÉPA-
RA FIONS 4 ing ces faux branches, qu'il exéeu €
avec sain ot sous le plus court “délai.

Jolwta, 11 Avril 1848,

A BON MARCHE.

Fo. B. DOERCSNE.
Rue 3t. Gharles Burromés,

 

 

Les am teurs du hæan, lee élequntes
& Les tadico-ubles s'enpresseront d’auller
visiter l’assortument conpuet de M, FF.
B. DJFRESNE,

CONSISTANT FY
MARCHANDISES SE UES, Ebi.

CHRIES, FETRONN FRIES,

PROVISIONS, ED CHAUSSURES,

de boune qualité ct»

IRE INN.
M. F. B. DUFRESNE tient cons-

tainnent un assortumeut dette les fotos
tels que piatalons, haluts, vestes, et,

dont al peut disposer à hou Marché
tl donne In plus grande attention anx

commutides qui tui gut conlices.

Juliette, 11 Avril i866,

A. FONTAINE,
AVOGAT.

RUE DE LANAUDIÈRE,
JOLIETTE.
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£a Gazette de Joliette.

Juurnat P'uldique ef Commercial.

IMPRIME ET FUALIK PAR

FONTAINE &GRANGER,-
sue de Lanaudice,, — JOLtETLTE,

 

Publié deux fois par semaine,
. . . |

Lundi et Jeudi.

PRIX DB L'4BONNKMENT,

DUXPIASTR STAR AN,
davsrisblement payable d'avance

 

CONDITIONS D'ANNONCES.

Dix lignes et au-desssus, bête snsertion 50 ets,
12} ets, pwr chapfe Insertion suliséguente,

An delà da dix lignes 7 ete par ligne pour la
première insertiqn et $ cia, par ligne pour dha-
qe insertion oubséquente,

Outraitera de gré à gré pour tre ‘Annon i
devront être prbliées trois oe el an den Le

Les abiniemmn* né seront pas pour moins de
sit mois.

1 fu tea donner att mine un mois davis pour
seonttinuer 5» abonnement. pou

C'autre lattres, comm'rnications ote., devront

       
  

JOLIETTE, B

AURESSES D'AFFAIRES,

Arer

OLIVIER & BABY.
AVOCATS,

Coin des Rues, PFt. Viateur of Ste. Muric

JOLIŸTIE:

M. Baby snivrs les Circuits do Montealm et
L’Assoinption.

Joliette, 11 Avril, 1886.

J. N.A.McCONVILLE,
AVOCAT,

Suivant 123 différentes Cours des Distiiets de
Joliette, Richelicu et Arlubuaka.

  

BUREAUà JHiette et à Drummond-
ville.

Joliette, 11 Avril, 1866,

FONTAINE& ARCHAMBAILT,
AVOCATS.

RUE NOTRE-DAME,

L'ASSOUTPTION.
réseau

MM. Fontaine & Archumbust <wivrout la
Cour Nupésieure du Dis:rict de Joliette,

Le L. F'untaive, P. A. 0. Archambault:

L'Assomption, ler. Déver.bre 1965,

J.U.RICHARD,
AVOCAT.

Enc'gnure de lu rue St. Viateur & Puce

Lon: get.

JOLIETTE.

M. Rechar! svivra les Conre de Crreuis de
Hertiner, l’Assoinptioi, et Martraim.

D. BEAUPRE,
AYOCAT.

RUE ST. VIATEUR
Prem « afte Fat de ln

AE ’ "pont
AU RH BOL nan,

 

Julitie. + Mai 1866,

DARL VIIA
&

D. DESORMIE
KOTAIRES.

RUE MANSEAU.
Johette, 11 Avril, Inéé.

I,

DR. I. X. COTE
RUE ST. PAUL

JOLIETT E.

34 Visilde à tonte heure,

Joliette, 11 Avril, 1866

DOUTAUX REVARD,
Rue De Latuudière,

Voisin de I'L aprimerie,

Jolietie, 11 Avril {86u,

B. PERRAULT,
Huisnixn & liscantTEUR,

RUE NOTRE-DAME.
JOTLET'UÉa

M, P-riault cet encanteur licencié pour le Dis-
triet de Joliette et prrar tout le Bas-Canada,

Taliette, 19 juillet INGE,

NARCISSE MARTEL.
MUISSIRR

De la our Supérieure,

 

   

 5:10 Adresses Ira sohes dn port & A Fontaine.) Foliette 11 Avril 1966.

i quem. lon pére était lus Breton et mn

Feuilleton.

 

LES AMOURS DE QUATERQUEM

Suite.

il

uw Quelle folie, Pensait-il, d'uimer
cette petite fille, dj funcée à un su-
tre ! Je vais me consumer & joursuivre
ce rève et livrer nu hasard nue décou-
verte qui peut-être déit chwnger la fuce
du monde 1"

Lu réflexion était aussi inutile que
sege. Quaterquem, etporté pur son
ardeur, ne songea pins qa se rappro-
vlier de la jeune anglaise ; mais eom-
ment franchie ls barrière et violer toutes
les convonanees britanniques? Cepen-
dant l‘entr‘acte allait fivir; déjà ln salle
se temp'isenit de spectateurs; il fit un
effurt de génie ct Itouva cetle ques
lon:

« Pardon, mademo’selle, n’uvez-vous
jus n-mamé M. Harris on? ”
La jeune Anglaise le 7:guria d'un nir

étonné.
« Oui, monsienr, dit-elle.
L'Angiais rougit jusqu'aux oreilles ;

s'en apercevoir,
s Monsiene, dit-il en s'adressant di-

reetemont à lui, permetiez-mi de vous
demonler se vous n’ètes pas mou Collsin
James Harrisson, du Mevonshire
—Je n’ui pas de cousin en Fence, et

te ne suis pas du Devonshire, mais du

lancashice, réptiqua l'Anglais d'un vie
rogue,

—Lancashire ou Devonshire, cist
foot ni. An reste, je vous en félicite,
car de cousin dont je Vous pare est, dite
un, Un gentleman us ex mal élevé. **
La june Anglris éclata de rire ct M.

Harrison fronçi le sosreil.
+ Bon! dit Quaterquem, ln place est

rompue et la presentations sot Torte, AT
reste, anonsleur, contiatrs-t-1, 14 female
Tarrassee à luquellé tout heumme d'hone
neur pourrait être fier d'éprocenir, Ma
tate, musts ss Margaret Hiver sen, eat

lune ds plus belles personnes d'An 1 -
torres Jw va son portrait. pont per
Luwerices c'est un véritable chef.
d'autvre, Ce qui m'etomie be plas,
c'est sa ressemblance parluite dvec tu ss
Alive: on dumiise mére on gy sur.”
Tout cela fut débite d'un: hateine

avec une simplicité puerfaite, Miss Alice
sunt aves grace et fut flat‘és du com-

1liment. Sa mére écontait le Français
sans dite un mot, hi remuer seulement
Lu paupière: on eût dit lu statue de Ia
Prodenie. TE seul Harrison, hér'ssé
comme un dugue, étoullait de colère de
te pouve'r chercher querelle à un hom-
ue ai poli.
« Monsieur, dit Alice, qui prenait

plaisir à se moquer de Harrison, êtes-
; vous d'origine anglaise ?

—l'as tent à fuit, répondit Quater-

tnêre base Bretonne, mais une cousine
de mon pére, au quinzième degre, épou-
“tt, Vers 1503, tn Angluis qui s'appelait |
Harrison, et c'est de là que vient no're
perenté nvec tous les Harison du Tan.
cashire, En Bretagne, les cousins des
COUSINE SOIT loux cousins enfre eux.
—Vous n'avez jamais vu M. James

Harrison, votre cousin ? demanda miss
Alec,
~—Non : mais ‘iri le voir des que

ma grab le eutreprise sert term.
née.
—Exeusez ma curionité, monsiertr, dit

Alice ; quelle est donc cette entreprise
“qui vous empêche de fire visite à M.
Suns ?
—Alice, dit la mére en In regardant

avee sea yrux rigides. la cntiosité est une
chose improper,”
—Oh {mudaine, il n’y» nulle enrie-

nité, se Lata de répondre Quaterquem,
Duns un mois le monle entier mari de
quo il s'agit, Je veux donner à la Fran.
oe Pempite du monde.
0h 1 s'éenn la vieille Anglaise,

veus en luiserce bien unc qnet à l'An-
gleterre.
—Moi ! répondit Quaterquem enchan

té de son succes, je ne lui laisserau
pas un continent, pas wne ile, pas un
comté.

«= Monsieur, dit Alice en rinnt, vous
venez d'indigner me mére an peint de
lui fairo parler français, ce qu'elle avait
juré de ne jamuis faire. par patriotis-
mes ”

Quaternemn s'excusa poliment. Ua

 

AS-CANADA, 7 JANVIER 1867.

j mordre.

mais Quaterquem était décidé à ne pas|

Tout va bien, pensa notre héros.
Alice est étonnée, sn mère est indignée,
Harrison grinee des dents et voudrait

Desormais, les premières avan
oes ont faites. ”*

1' attendait avec confiance la fin du
prémier acte et parut uniquement occu.
pé du spectacle. 11 ne se trompnit pas
dans ses calculs. À peine la toile était-
elle baissée que la vieille auglaise se
tourna vers lui et commenca l'attaque
rnecs termes : ‘

« Monsienr, vous avez entendn parler
de lord Nct-on 1

—Celuti que mon pète à tué !
—Comment! c’est votre père qui a

tué ce héros !
—-Ma fui dit Quaterquem ce n’est pas

sa faite,
Nelson faisait tirer sur lui. il a tiré

sur Nelson, Mon pége é'uit un brave
wateli t qui faigait son métier à bord du
Rédontable, 4 Trafalgar.  Cuand le
Virtory que moutuit Nelson nhuidi le
Rédoutable, mon pére qui était dans les
hues, nper ut Puminal, le visa, et, com
me il était bon tireur, il le tua d’un coup
de fosil. **

La vieille Anglnise poussa un soupir
et xe cuuvrit fee yenx de son mouchoir,
Les veux d'Alice Lriliaient d’impatience
Ony lisit clairement ; & Mon cher mo-
nsienr vous venez de dire une sottise, ”
Quaterquem s’en apercut et perdit

contenance.
Heureusement la jeune fille vint a

son scours.
“Consolez vous, chére mère dit elle,

nous sommes tous mortels, et ce hérus
saivincilile, s'il avait échappé pux Lailes
fnnenises n'aurait pr neanmoine, vivre
éternellement. Su mort fut bien ven-
ste!
—Hélns ! mn chère Alice, tn sais aus.

<i Lien que moi cambien tonte notre fa-
mile & perdu dans cette mort funes-
le.
—TPardonnez-moi, dit Quaterquem. si

j* vous rappel’e s ms le savoir un sou.
venir dottlongenx.
— Monsienr, dit Alice, tons ne pouvez

pas comprendre le chagrin de ina mère.
est ta secret de famille.
—Moq pauvre père avait bien besoin,

pena Queer prem, le firer tn conp de
fusil à ce chien d’Anglnie, pour que ce
va heureux conp de fusil me lronil'at
‘as les prétiers mots avec une vieille
tlle 1?

IL y eut un si‘ence de qreljnes mina.
ts Cuaterquem, fort embrossé de sa
persinne, feignait de lorgner toutes les
loges. ‘Fout à coup, la vielle dame re-
prit l‘entretien.
« Monsieur, dit-elle, vons m'accorde-

rez, jo crois, que la patrie de Nelson et
de Wellington sera toujours le premier
pays du monde.”

L'utetination de l'Angluise fit sourire
huaterquem et lui rendit quelque cs-
pérance.
“ Trenez garde, monsieur, dt Alice

en riant, ma mère va vons arracher vo
tre vatre secret pour en fiire present à
l'Angleterre. Soyez discret, Où vous
êtes perdn, et l'empire du monde passe
aux enfants d’Albion.

—Alfe, dit In mête, n'interrompez
pms notre discussion, Répondez à me
question, monsieur, s’il vous pliit.
—Ne dites rien, Monsieur, reprit la

jeune fille en riant encore plus fort, si
vous ne voulez pas voie votre secret pu.
btié dans le Times avant quarante-huit
henres,

J'espère, dit In vieille Anglaise, que
ce n'est pas une machine infernale pour
frire sauter Londres et notre reine bien-
nimée ?
—Non, Madame, répondit Quater-

quein toutà fait rmssiré, c’est une ine
vention des plus simples, qui fera de
Puris le centre de la terre et qui rendr
inutiles tone les arsennux de Portsmouth
et tontes lus flottes Spithend,
—Je auis curieux de voire= merveil-

lenx secret, dit la vieille Anglaise,
—eflien n'est plus facile, réplique

Quaterquem. J'ai inventé ‘e hallon-
emuibus.  Désermois on ira de France
«n Angleterre pat le chemin des oisentix,
vù l'on ne renrontte ni marins, ni sol.
Cats, ni denaniers. Je planterai le dra-
peut triéulore rue le clocher de Sainte

Paul, et nvec ce denpenu j'apporterai In
justice. l'égnlité. ln fraternité, que vous
ne connaissez que de nom, et je vous
enprunteni quelques petites choses que
nous ne connaissons plus. An moyen
de ces emprunts réciproques, t us les

penples scront amis, et it n'y aura plus
de liétos, ce qui cofite fort cher et ne
rapporte pas grand’chose,

Ne. 71.

—Je le sais,
—Deopuis longtemps 7
—Depuis trois heures de l'après-midi,
—Vous allez fuire sans doute une

grande fortune 1
——Je ne sais pas, dit Quaterquem, je

n'y ni jumais pensé, ”
Elle le regarda avec admiration.
“ Evo Angleterre, reprit-elle, on ferait

de vous un lord et un millionnaire.
= Franchement, dit le Breton, mon

invention vaut mieux que cels.
-—Vuns voulez être ministre ?
—Nen,
=—Roi où emperevr ?
—Dieu m'en garde | mais je erois

qu’un peu de gloire serais bien mieux
mon fait. Nous sumenes vaniteux, nons
ati‘res Français. et nous aimons par
dessus tout qt’en nous admire.
—Je regretta lien, dit Alice, que

mon père sojt resté à l'hôtel.”
Quaterquem n’eut pas letempe d'en

demander li mison. Le second acte du
Domine noir commençait. Pendant
Pente’ncte suivant on causa de tout, et
Quaterquem sut plier son langage aux
opinions de la vieille Anglaise. En peu
d'instants ils devinrent les meilleurs
amis du monde. Le Français, toujours
complaisant et poli, sut flatté délivate-
ment ses goûts et ses préjugés. Il dé-
ploys dans toute sun étendue cet art,
inconnu ailleurs qu'en Frunce. de ca-
resser sans has-esse l'eeprit le plus rétif
et le plus opiniâtre. T1 se donna moins
de peine pour séduire Harrison, qui re-
gardiit la salle sans parler les mains ste
les genonx, les yeux fixes. bien résolu à
ne pus répondre à ses avances.
Cependant le spectacle finit sans que

lamonreux Quaterquem eût trouvé un
moyen de revoir sa maîtresse. Les da-
mes se levérent et sortirent de la loge
accompagnées de Harrison. TI les re-
garda monter dans une vuiture de place,
espésant qu'il apprendrait au moins leur
nlresse ; mais la furtune, achasnée à ie
persécuter, ne le permit pas. Harrison,
qui se doutait de son dessein, dunre
l’udresse à vix husse nu cocher. Ceo
pendant fa voitire s'élran'ait,et Qua-
leritem se disposait à la suivre à pied,
lorsque des cris de joie éclutérent autour
de loi.

+ Le voila I ? s'écrièrent à lu fois dix
sept voix.
Le uiniheurcux se trouva pris entre

ses dlix-sept amis qui l'entournient, le re
tenaient de force, et lui demandaient
compte de sa conduite. .

* Où est le punch, homme sms foi,
sans consistance ni tubstance ! Jit le
chœur des amis,
—Au nom du ciel, lachez-moi ! v'é-

eria Quaterquem. Je snie pressé.
—Ou est le plut à barbe de Napolé-

on?
—Li hez-moi !
—Ou est le batlon-omnibns /
—Lä-hez-moi ! ”
Pendant ce déhat, lu voiture d'Alice

avait disparu aucoin du boulevard.
# Eh lien, dit Quaterquem déséspéré

venez avce moi puisqu’it le faut : noy-
ons duns les fluts de punch mes infortu-
nes et mon amour.
Tout le monde le suivit jusqu'au café

le plus proche. Deja l'on éteignait le
gaz, et les garcons fatigués faisaient
leurs préparatids de départ. II fit ap-
porter le punch, prit en main la cuiller,
et, au millieu de l'uttente genérale, pro-
nonea le discours suivant :

“ Manants et gentilshommes de ma
bonne ville de Paris, vous voyez en moi
le plus heureux des hommos et le plus
infortmués...
—Bravo ! (rés-Lien ! dit le chœur des

ans.
Mon bonheur est saus limites, com-

me l'Océan, et mon infortane est anus
tin, comme l'éternité...
—Tu l'ue dejà dut ! erig le chœur.
—Eh bien ! je le répète. Ne m'inter-

fompex pas, on je ne dirai rieno...J'ai-
me la plus belle des femmes... .
—Evvutez ! éenntez ! cria le chœur.
mile est blonde, avec des yenx .d ée

merde, des lèvres de eorail, et des dents

ati sont blanchvs comme les perles fines
qu'en pêche aux iles Bahrein. +»
—Kh hien ! épouse-la dit te chœur
—Elle ignore que j'aime...»
—Dis-le ni.
Je ne puis pas lui parler...
-—Foris,
—Je ne sais on elle derneure. . »
—Cherche-la.
—= Le nf aaif pas SON MOM + 0 0 +
—Egeti fon 14it le chœnr, Tu nous

conte des histairen & dormir debt,et le wach re(rmidit,
—Vous paves diriger con ballona? dit] Quuterguem veren 14 panch ea wngé.  tuile ao leva, et le Domino nuir interrom

pit la conversation.
l’Anglnise. i rant.

 



   

« Hélas! dt-i1.j* ne le reverrai ja-
mais. Fle vit retongner & Londres. ao.
Aces mts le cluœu®, qui dejaportait

son Vere à sa bouche, le remit sue lu
table.

C'est une Auglaine
d'une voix. Je l’uvenies...
—l'anvre garçon ! dit le chœur,
—Elle est à l’aris, reprit Quater-

quem.

‘en enis-tu Ÿ
—Elle était à l'Opéra-Comique ce

voir, et sans vous je l'aur.uis auivie; sans

vous, barbires,je connaf ruis sa demen-
re et son nom. C'ust Vous qui m'uves
retenus...
Eh bien : dit le chœur, je vais re-

parer ma funte.  Buvons, et dispersons-
nons pour cheecher son adresse, A quel}
sigue reconnuit-on ta bien-aimée 1
—A na leauté sans nivale...

—Ce mgnalement cat vu peu vague.
Est-olle seule ?
—Elle donne le brix à xa mère ct à un

boule:logue aix favoris roux qu’on appel
le Hercules Harison, ct qui «st son futur
maris...

—Trés-bien ! crix le chœur. Trois
grognements pour Hercules, et Trois hou
tas pour Quaterquem ! *

À continuer,

! n’éequr-teil tout
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international, Une application faite per
l'uvoest des prisontiers. d'après leu ins-
tructious du consul des Etats-Unis en
Canada, puqu-l un à nocurdé toutes les

* Frcilités désiraliles, aun perio dM.
* seward d'ubiteimr tout ce qu'il desire, et
aumiit été d'uvourd uvre les uæiges vrdi-
airs

Mais, tant en censntant et désirant
que les conduites areut à leur dispusie
ion les plus grandes facilités de soumet
tre tout plaidoyer pour retarder on em-
pêcher l'exécution de leur condamun-
tion, jo sus teur de proteger l'adminis-
tention de In justice en Canady, contre
toute réclantation et toute surveillance
“qui pourraient, à lu première lecture des
paroles le M, Seward, &'re dirigée conter»
won actin. bl aeeait possible d’interpré-
ter ce languge comme expression un
droit des Etuts-l'uis d'examiner les per
cédures juliciaires du Canada, et de
faire à cot égnrd. l'office d’une cour
d'appels quand ces procédures nut été
conduites uvec toutes leu gurauties de la
jurisprudeuce anglaise,

Je suis convaineu qu’on n'uvait pas
l‘inteation d’affirmer cv droit. Cu serait
en vérité, Lite prétention que le gouver-
nement des Etats-l'uis serait peobalble-
mou le premier à ©gretter, mou-seitle-
ment parce qu’une nation ass jalunse
de son honneur duit s'abstenir ds toute

ETTE

MARCHÉ MONETAIRE. "Ad mance à laquelle un état indépendant

DE JOLIETTE — 17 JA  NVIER 1867   
 

NOUVELLES GENBRALES.

New-Ysuk, 14

Une dépêche de Washington nu Je.
rald annonce sur bonne vutorité que de
sumité judicnire, après avoir voigneuxe
ment exnenisé tes preuves app thes au
20 tim des uecusations de huute tri:
sou luncées contes le provident Johuson
par M. Ashley. en ent venu à lu conclu
non “ju'elles ne sont pee suffisantes jor
servir de la<e à vne mise en accusition
l! est certain que le comité n'examine
anetémotl.
Ou utaunde de Washington à he Pribu- |

ne que le gouvemement « recu infor
tion de Vera Crus gue plusieurs trans
quiet aout déjà aorivés et que lex troupes
fesneuises out rommencé à Sraborpuer,
ty a en tout Qb vuiss aux qui vuffirent
aupletnent pour tronsporier les troupes
Ou croit qu’une ler sours le deruier deia-
chement atru laissé le Mexque-

Now Voik 14.

L~ steamer Manhattan est arrivé
d'Europe avec des vouvelles du 3 cou
rant.
9 hommes oecnpés a préparer des muni
tions, ont été ariôtés à Belfast le 31 dé. !
cmmbre, La police à trouvée «dune lu
maisons, dess curalunes, des buicunettes
et des bouteilles de feu grégois

  

 

  

 

dat à fu pr'aileces de la république,
avrivit au Motice, duns tre lettre rendue
publique, ces parole: “ Lusouversineté
tempuirelle du chef vénemble de l'Eglise
est entiérement l'éc à l’éctit du catholic
Gisme, cam.” n là liberté et à l'indé-
penlnnee ade Clradis®
Le prince Nopuléon fut dla péésident

de la république. Le 5 juillet 1849, lus
troupes fraçaises cutrèrent à Rome, Le
12 avril 1N30 le Pape y entes lui-même,
cu milieu des acehumautions et des lue
mes de son peuple,
En 1859. les inquiétudes da Saint

Père commenvèreut. La guerre d°Etulie
è leu espérances de la révolution :

offrit sn coucuurs, qui fut ac
Les Romngnes furont soulevées

On commen-

  
ce) té,
eb le Pémaout les cecupu.
¢1 à parler de fn retenite des Iroupe-
françaises, et en attendant le Saint-Pèr
fut dépussédé de tu plus grande partie
de ses Et.ts, Le 15 septenibre 186$ fut
signee cette convention qui s’exécute
aujourd'hui. les evênements qui se
sont accomplis depuis ISGb et unt signa.
lé tant bu politique générale de Fran
ce en Allemugne, uux EtuisUnis, av
Mexipue, que ses rapports spéciaux avec
le Sunt Siege ot l'Italie, sont encore
trop près de notes pour util act utile do
len rappeler,

Maintenant s'uccomp'ét un des plus
gennds évènemenss de l'hiistutre, te fait

 

  

(De la Minerce.)

Mantréal, 15 janvier 1867,

te peut consentir; mais purce que ln
, pratique et ia jurisprudence sout à peu

L'empereur Napoléon dans sou adres- | te plus consideruble qui soit arrivé duns
sc uu corps déplomatique le er jui vier “to mode depuis Eu for lation dw Chris
n dut : * Le coimmencen € t de lu vou- tinnisme. * C'est le Jaurncd des Débatspels les mêmes daus les deux quys

Lor ouvert i 133 ext fermé à 134 78.
Greensbacks achetés de 25} 4 26, et vendus

de 25 à 251.
Argent achetéde 4 178, à 41 et veudue de 33 à 4,

L. MARCHAND & Fire
Courtiers, 94, Rue St Frs,Xavier.

LA GAZETTE DE JOLIETTE.

 

 

Jotterte, 17 Janvier 1867.

 

Nous avons en ce moment sous les
yeux le texte d’une dépêche de lord
Carnaver, en réponse à celle que lui
avait adressé M, Sownrd.
On se rappelle le ton tranchant et im-

Périeux que prenait le ministre améri-
coin; il semblait vouloir imposer ses
vo'ontés à l'Angleterre, et lui dicter sa
conduite. Il est’ vmiJqueflepuis plu-
sienrs années, l'humeur pacifique de la
Grande-Bretagne, et sa patience à sonf-
fric tes insnites des Etats-Unis, senihlait

donnerbien à cotte arrogance. Le gonver-
nement angluis à jusqu’à ce jour paru
redouter un conflict, et s'est tonjours
montré très-conciliant.
Ou a s-uvent parlé de ln faiblesse

qu n fait voir dans les malencon-
treuses nffuires de ‘l’rent et de l’A'aha-
mn, mais ces choses se passaient sous le
nistère Russell,

Aujourd'hui les nouveaux minis-
tres relèvent fièrement la tête, et répon-
dent avec dignité et hauteur aux purules
ex‘geantes du diplomate américain.

Lord Carnavon approuve la condnite
des autorités canadiennes ou sujet des
féniens prisonniers, rt dit positivement
que jeur invation est une violation des
droits des gens, et “ une attaque brutale
ct savage duns le but de porter je fer et
le feu dans une province inoffensive.”

Il loue nutre gouvernement d’avoir
laissé aux prisonniers toute la latitude
desirable pour se «lefendre, et d'avoir
perinis anx  autorites uméricaines de
prendre connaissance des procédures re-
lative à leurs procés, mois il nie 4 nos
voisins le droit de s'enquérir de nos pro-
cédés judicinires.

Entin, il cmelu à lu clémence et de-
mnnde l’amnistie des condamnés.
La condaite de l'Angleterre et du

Canada dans l'affaire des feniens, a,
chose rare, satisfait tous les partis, néan-
moins, la prudence avec laquelle notre
gouvernement a agi blesse l'Ordre, qui
eût désiré que notre cabinet ne
prit aucun eonseil de la Gmnde.Breta.
gne; elle voit duns Pentente dos deux
gouvernements nne preuve de pusillonie
mité de notre part.

I! semble, pourtant, que dans une
aftaire sussi importante, et qui intéresse
plus peut-être fa Cirande-Bretagne que
nous-même, il était juste et sage qu’on
ne fit rien swe fa consulter et ous ne

ons là atteune preuve de fuiblesse.
Notre gouvernement t'n fuit que ce

t'il devait faire et 11 sceait Dlamable
avoir agi autrement duus celle cireuns-

tance.
Nous donnons à nas tecteurs le texte

de In dépêche de Lord Curnavon.
Misono,

J'ai reçu votre dépécie télégraphique
faisant connaître quo vous avex suspen-
dule sentcuoe des condamés fénisns, et
Atlimnt mon attention sur la communie
estion de M. Seward à Sir Frederie Bru.
ce sur Cette question. J'ai aussi reçn
votre déjéche du 3 nuvemibre et les rap.
ports des procèsféniaus.
Je vois qua M- Seward demande un

rapport des procédures judiciniren, et d'a-
vrès les do uments gur te sont soltiis,
je rois qu'os v accédé à au demande. Je
Vous uppr uve d'avoir agi ninsis en
même temps, eu égord aux cifconstan-
ces, je ne puis reconnaître que celle rés
ation jwisve aver sesuiné ln forme

| Après avoie lu avec soin les compres
rendus des procès de Torunto, je suis
convaineu que daus l'opinion de toute
rersonne raisonnable, à n’y u pas l’um-
bre du moindre doute que les procédures
ont été conduites avec In plus parfaite
impartiahté et que Jes verdicts sont l'ex-
pression de la jussice.
Nou-seulement il n’y n eu aucune res-

triction dans la liberté et les moyens de
lu défense ce qui forme un élément si
essentiel d- la jurisprudence criminelle
des Etats-Unis et de la Grande Buen
gne mais on parait avoir accordé aux
prisonniers tous ics priviliges ui pou-
vaient leur être accordés.
La cause de lu couronne u élé exposée

sans passions, toute ja Cour a cunsenti
aux délais qui furent demandés et accor
dés et je remarque que le prisonnier
Lynch a liimême rendu témoignage de
la justice et de l'impartialité avec la-quel
le son | rocés avait été conduit.
Le gouvernement de sa Majesté est

prié Pemnister ces prisonniers. ll a ex-
aminé la question avec soin. Il ne peut
ne pis voir que l'utiense est du coracté-
re le plus malicieux. C’étu.t ui plus ni
muins wie attaque brutale et sauvuge.,
faite dans te Int avoué du porter le fer
et le feu dans une province iuuffeusive.
Heurensement, cle n été aussi nulle
dans ses résuitats qu'elle était méchante
dune son ohiet, qui ne cuusistait pas
seulement daus le meurfer eUle vol en
Canada, muis qui cenferuit lu possaliiti-

té d’amener nue guerre entre deux vali-
ons alliées.

Le gouvernement de Se Mujesté
n'est pus insensible nu ressentimient
que le peuple du Cunuda duit ejrou-
ver.
Ia supporté avec le plus grand enthou-

sinsme un lourd sacrifice de temps et de
travail. I y a eu des propriétés déteui-
tes, le commerce a sunffert, et, ce qui
est le plus pénible à constuter, des vies
précieuses ont été sacrifiées ;
De plas la conduite suivie jar les ami

et les complices de ces malheureux con-
damnés, le lungage qu'on rapporte qu’ils
ont teuu et les mienuces de réprésuiiles
qu’un les acertse d’avoir proférées ont
été luin de permettre au peuple canadien
où au gouvernement de Su Majesté de
méconnnitre le voractére pleiu de gravi-
té de l'uffente commise.

Mais prenant eu considération ‘e fuit
nue près de six mois se sunt maintenant
écoulés, et que rien, dans cet intervalle,
n’est venu contredire le succés complet
des effurts fait par les troupes de Sa Ma.
jesté et par lis volontaires ennadiens
pour supprimer l'invasion féniane, et ne-
ceptant l'opinion émise pur vous-même
et par vus conseils eu faveur de luclé-
mence, le gouvernement de “a Majeste
est disprsé à croire que lew fins de lu jus-
tice peuvent être assurées, sans qu'il y
ait recours à l'extrême pénulité de lu loi.

C'est pourquoi j'ai cru de mon devoir
de ncommander à Su Majesté d'exercer
son droit de grâce envers les prisonnices
Lynch et MeMalon, maintenant suns
sentence du mort, et de commuer leur
cundamcation en un cmpr.sonnoment où
une servitiide pénale du vingt aunées,
weiuxt qu'il Vous sers déterminé por la
loi du vada, 11 est à expérer que cet
acte de clémence de Sa Mejesté ne sem
pas méconnu, et que Ju punition substi-
tuée à ln peine capitale sers d’une sévé-
rité suffisante pour avertie ls nutres
qu’une répélition deu mêmes actes insen-
nés ot criminels aurait pour eux de plus
graves culséquences,  Muis si mulheu-
reusement cet espuir ne =: réulisait pus,
toutes les persontes tru.»0es conpables
du mône crinie pourtuient s'alteudre à
subir la loi June loute sa rigueur.

S'ui, ete.
CARNARVON.

ee: mu» 000 nement” d'une denrancde, bb de sue Jo atriot droit |;

velle aunée me Curait Puce son leas Q
primer mes souhaits ponr la stalntice des
trones et La prospérité d's nntions J'us-
père que vous entruns dans UNE HULV He
le êre file quix de emciliation et que
lExjostion uni erselle contribuer.& cal
mer les passions à unir lesintérêts géné-
mux. ”,

New-Yo.k 14.

Dex nouvelles d'Idoho annonceut que
le gén. Cuvk, dans un combut avec les
ladiens sur ka riviére Owyhee, leur u
tué 30 hommes et cap'uré 30 chevaux.

  

On rapporte qu'une insurrection est
sur le posnt de se declurer à Bosnir.
La Gazette l'Allemagne du nual con-

tredit le rappeozt que M. de B>murk fo,
dernièrement, adressé nue cireutuire
plomatique aux rép.és-n'ents de In "tus
se à l'étranger.

 

Ona présenté dans lu diète hoig oise
une motion déclarant que le decret ré-
comment promulgué pour la révi guuise-

exécution seruut punis pous trahison.

+ Loudees 63 vusoir.
Une nouvelle de Made

que Garibaldi est ullé duns ile de Can-
die.

Paris Et au «ir,

Des dép é hes d’Orieut ann
une crise ministérielle » eu lien à Cons
‘antinopleet que Le Pore w rappeilé
son embhassadeur d'Athènes.
Ou annonce wisn ie bes renfoits praur

lvu insurgés Crees ant ete jetes sur ive
vô‘es de Cundie pur les vaisseaux hellé-
niques et que lrs Cretcis reçoivent de
nouveaux  appruvisionuesients  d'sr-
mes.

  

 

 

 

—_———

Lrs ETAPES DE LA REVOLUTION EN
ITALIE.

(Du Monde.)
En politique il est bon de prévoir,

mais il est aussi nécessaire de se suuve-
nir. Au moment ou les troupes frun-
quises quittent Ruine, il n'est pus utile
de rappeler en quelques lignes l'histoire
de celte expédition romaine à lugnelle
se sont rattachées et se rattucheront e1-
cure tant d'evénements considérul les,

Le 16 juin 18¢6, le Cardinal Mavs

IN.
Aumsitôt il necordait une anniste à

tous les exilés, à tous les l'étenus paoliti-
ues;

finances, révisiit la procédure, constrmie
sait des chemins de fer, encouragent
l'industrie, protégeait instruction que
blique, réfurmuait les ordres refipseux,
fvisait la guerre à tous les abus, cou
duit les lua lnrges librtés politic
uppelais les plus capables aux plus touts
emplois; enfin devançant tons les vurux,
il faisait toutes les concessions coinpu-
tibles avec l'indépendance de mu pou-
voir.

Mais Iie IX avait en fuce de lui wn
ennemi quine reclamait ls Liberté que
pour arrives à la licence. Des cunces-
sions ne pouvaient done qu’augmenter
ses exigences,

Le 18 novembre 1846, le premier mi-
nistre Ruesi étuit uennsainé sur le seuil
du Parlement. Le 16, Mgr, l’aimin était
tub au Quinn sl, à côté même de Pie IX,
Le 26, le Pupe était vbligt de prendre le
chemin de exil, La république était
établie en ces termes qu’un croirait em
pruntés aux joureaux diner: * Le Pope
est “échu du gouvernement temporel «le
l'Etat Romain; il mura toutes les garun-
ties d'indépendance nécessaires pour
l'exercice de nu puissance spirituelle.”
Mugzini, Garibaldi, Avesziuétaient
nommés trumvinm.
La France Sémut: te géneral Cavui-

 

  

 

 nas effrit an Pape vu avile, Le prince
miseNupoléon Bounperte, alors candi-

Perth 13. |

tion de l‘arigée, est nul et de nul effet, |
et que tous ceux gui orJonn-nt son {Dans mes songes. souvent un ange que j'adore

atuouee !

urent qu ’

étuit elu Pape et prenait le nom de le|

il réteblissait l’ordre duns lex!

 

qui s'exprime ainsi, et nous sonvmes du
son avis. Ce fuit, pour lui, c'est Ju chu
te prochaine du pouvoir temporel ; ce
qu'il affirme suns késitution, sans piri-
phrase, nous l'avons aflimé aussi, et c'est

| yustement là ce qu‘on nous a le plus du-
*remeut reproché, seulement il s'en rée
jouit, et tous, nous en sores affliges ;
il ext un adversure, et nous sommes un

| ami; voila pour juoi sev pre fictions sont
muocentes lundis que les udtres sout
trouvées criminelles,
i- *

POESIE.

| LE NOMQUE JAIME,
Quand plein de norepensers.ir ste et morne jo tive.
Me pourtissant d'un soin re -03venir,
Quand mon esprit tr nt soulève

Le voile de enir.
Soudan mon reur s'enflamme,

D'espoir un rayon
Luit dans mon âme...

Ce dictame.
C'est un nom.

  

Vient me sonrire et veille aupres de moi,
: Et tout \le jour j'y pense encore,
} Car ce bel ange 8 ma for;

Mon Ameest inzuiete,
Plein d'émotion,

} Mon cœur répète,
O fil. tte,

Un doux nom.

Oh! j'aune bien des fleurs le glacient emblème
| Qui !me rappelle un si doux emmvenir,

Souvenir de celle que ame,
Promesse pour l'averur,
A mon ame barcée

Tune illeeion,
À ma pensée,
Lapensée

Dit un nom.

| ce tem tant répété c'est celui d'une amie
Qu la première a conquis mon smour,

Et dont la vois tendre et chérie,
M'a redit, “ je t'aime,” unjour;;

| Ce que tmon cœurveuttaire,
i Ceste ion.
! Ce doux mystère,

C'est ma chere.
Ton doux nom.

Si vois voulezsasoir comment Ha utur se nomine,
Souvenez-vous de l’illustre soldat

Qui fonda l'empire de Rome,
Ajués un rade combat,
d'ensez à l'ouste pure
Qui sous le gazon

Coule et murmure,
| Je le jure,
! C'est mon nom.

— es

{ Ghanb CoNCERT CATHOLIQUE bE Birx-
FAISANCE DE Kankakee,

Icuisois.

M. le Rédacteur,

Permettez-moi de me scevie des on
lunnies de votre intéressunt journal pustr
tnfuemer le puldie que. va le retard ap.
porté par les gents à nous fuiro leurs

! rappels en temps opportun, à cause du
nanvius tat des cheniins et des traver.
ses, #1 nous sem impossible de donner
notte (Soul Largert le goinge du cont

cutinbruience, tous sommes fncis de le
remettre eu vinglocing Février prochain,
époque à laquelle il wurm positivement
lieu, quelgue soit le nombre ce billets
vendus,

|

Nous osons eapérer que le pu-
blic canadien ne nous en sutrra pas man-
vnis gré, auront quand ce retard de
quelques sewmuin ne peut Jui étre pré-
audicitde en quoi que ce soit, pen ant
qu'autrement les intérêts de notre gran-
de œuvre se sernicnt trouvés grandement
compromis. Je suin heureux de vous
flute cr que maintenant nous avons
vendu naseæ de billets pour nsstrer le ti.
rage ait sort et rendre justice ux a trés
rears do billets, mais non en nombre
suffisant pone accomplie notre œuvre.
Les dépenses nyunt étà cunsidétubles, ce
n'est que par les ventes que nous ferons
d'ici an vingt-cinq Février que nous
pourrons céaliser les summes nécessaires
pont la constriotion de noire couvent ot

 

 

    

 

puautque nous Fas any annonee. Eu!

l'établissement de ue écoles entholis
ques. Nous prieus done lvs jrrsonnes
qui hésituient à novs encouruger pur le
seule crainte d'un nou-suecés, de ne plus
«voir d'inquiétude vur ce point, et dete
pes craindre de se comprorieitee, car le
tirage an 811 80 fire positivemeat,
Un 1rés-Euifle effort de la pert du

clargé et du peuple canadien peut nous
couronner d’un plein et heureux succés,
et nous fournir les moyens de lutter vice
torieusement contre les niluques furie
hondus des ennemis de notre saitile res
tigion dont Chiniquy et ses deux com.
pagnons semblent être es plus achare’
nés, Leurs uttuques ve pusrront jamais
ren contes ceux qui jusqu'aufourd'hui
sont demeurés fidèles à lu religion, car
tes hommes qui ont eu résister à la ten.
tacion de partager duns les 875,000 en-
voyées cuns le Comté de Kankukee pour
être distribué: gratuitement à ceux qui
austasiernient, ne se luisserunt certaie
uement pus gugnar aujourd'hui par des
arguments spécieuv, Leur seule espé-
rance est donc sue lu génération qui
zrandit, et le plus sûr moyen de de-
jouer leurs desseius et de sunver nos
hers petits en‘ants de l’abime vers le-
quel ils vendent les entraîner, c'est d'êta-
Wie de bonnes écoles catholiques duus
les quelles vou eufauts recevront une
education chréticnne et seront mis en
état de pouvuir defemira lenr foi.
Que «hayne bou esthulique se mette

lone à l'œuvre immédiatement et nous
‘ide à vendre le reste de nos billets ;
vu demneront pur là un démenti évident
an Fourbe qui pobhe que les cunadiens
ue tiennent à leur religion que pur ou
fil, que le moindre effort pourrait r. m-
pre ; il écrit les choses les p'uy infümes
«ontre le clergé catholique et confre nos
institutions religieuses, et il profére con
tre les pratiju-s que nous vénérons des
mensonges et des culumnies que l'enfer
seule à pu enfanter. lisez ce qu’il écrit
dans sa correspondance publiée dans
l'édition hebdomadaire du < Montréal
Witnes ”’ le quutre du mois courant;
il nous y attaque de la manière Le plus
ncharnee dans le but de démontrer l’in-
rensé(ence et la fulie de 1108 croyances
religieuses. II ome méme traiter nus
prêtres (le comédiens en ce qu’ils font
à Funtel et nu confesrionul,

It ne reculem devant pucune infamie
pour obtenie l'accomplissement de ses
coupables projets; car son but, il ne faut
pas l'oublier, c’est de déchirer en lam-
beau cetle bannière de l’Egtise Romaine
qui en dépit de ses effurts, flotte encure
à #1 honte, sur Cette terre de Kankakee,
d’où il viendrait la bannir pour toujours ;
c'est de faire de ce point du continent,
où nous habitons avec lui, le centre d'ac-
tien Où devra se diriger l'influence p.o-
testante toute entière, afin d’effucer jus-
qu'aux moindres traces de cette religion
« thotique et {romaine que nous avons
appris à vénérer en Cannda et que nous
considérons comme le plus bel héritage
que nous puissions léguer à nos enfants ;
c'est, en Lu mol, de fuire de Kankakee
et de l’état entier de l'Illinois te boule-
vard du protestantisme en Amérique et
le foyer de ces machinations dans Je but
de convertir le Canmln i ses principes
justement ubhorés par tout bun cunu-
dien,
Tous les entholignes sont donc person-

nellement intéressés ou succés de notre
grande entreprise, et en nous encour
gennt dans no démarches, en contri-
bunnt a In vente de nos Inllets, non-seu-
lement ils Ini donneront un démenti for-
mel, mais ils vous rideront & purer ses
coups et à démontrer qu’il débituit une
bse calomnie et un mensonge impu-
dent, quand il à prétendu que fous /es
prdrres et les catholiques de Canada ne
noux vendratent pas en aide, parce qu'ile
Fr. ent comme lui et l'approuvent en se-
cret. Si uetts ne réussissions pas pleines
ment, vous verriez les journaux prutes-
tan:s rempiis de ses foufaronades. Il y
chauterait vicluire, ot il écrimit que «i
les protestants veuient lui fonrnie les
funds nécessaires, 11 convertiru Jes conn
diens en pre d'umées,

J'use espérer que ces choses n'uriive-
ont pas cur si nous en jugeons par les
gsecolirs ginone np vent de toutes paris,
surtont depois l'avant dernière semaine,
il se trouve cer menent diay
Je profiterni de Foveasion que j'ai de

vous éerire, Mle Heduetene pour voos
demander de voulvie bien insérce dans

co'onnes les répoises que je crois des
ur dlonver 4 certaines ulservations
faites pur des personnes qui paruissuient
être intelligentes.
On nous dit :—Puisque lex canadiens

sont tellement pauvres eux Illinois,
qu’ils ne pe même jus prélever
parmi eux les fonds suffisants pour l’é-
tection de leurs églises et de leurs bco-
les, qourquui ne demeurnient-ils pas en
Canada 1 quel besoin uvaient-iis dubuns
donner leur pays natul ? —A cela je ré-
pondrai que, géuérilement, les cane
diens d'Hlinois ne vont pus pauvres,
mulgré qu'ils y soient venus nvec peu
du ressources: munis étant noyés par
une majorité protestante qui s'est empae
rée de nus écoles, losquetles sont maine
tenant sous le directorut des tminisires
protestant, pouvaient-ile mieux faire
“que d'adopter le présent système.
Ceux d'entre eux “ui ne sont prs sans

Moyens contribuent Lbémlement à notre

  

 

 

  

   

  

   grande @uvee, mais leur comtributive

 



;

  

n'est pas encore suffisante: Du reste non

maux religieux étant auront vansée par

trois prêtres canadiens n'étuitéil pue

naturel de nous udres-er à ‘lon frères et

los price de faire wi lower suetifice é-

cuniuire pour nôus Vernir eu nue, wurtont

quand nous leur offeons une si ample

chance de compensation en retour 1

L'émigration eunadienne est bieu cer-

tainement une plaie pour le Canne,

mais étant vu fait secuimpi. il faut bien

s'y soumettre; et palegio los lame.

ruit-en d'avoir «dirigé leurs pus vers l'é-

tut de l'Hlinois, lorsque cette partie du

continent américuin est répulée celle

qua offre le plus d'avantages uux eultive.

teurs pue son clint et pur tu richesse

de sou sol 1 Cependant, NM. le Redaciene

Dienque nous vivions sur uneterre élean-

géte, nous sommes cntnclices jar ta foi

et par les sentunents “t noce destr te

plus ardent c'est d’inculquer duns es.

prit de nos enfants les principes cels-

gieux que nous ont légués nos pères et

dont pons consentitons jamais à gous dé.

partir, Co

C'est nvre lu pensée de réaliser ce

désir ie pons somes venus en Canne

da, persandés que nous étions que ora

des frères, votre cricde détresse serait

enteudu Ji lien de Pesperer Mo le

Biductoar, Hientdt le press-ntiments

sinistres qe, Jusqu'enÿ verdhai, nous

avions enfretentis sur Le génération fu

ture "de Kankukse sevanouront pour

faire 1-60 à l'espééoues de voir gis en

tante boue enudiens, ot pandessts tog

Vous eutiodipues,

Oui, M. te Béductorr, je ne tonte ques

gre ene peenimt toute ‘import nes et la

portée ce ture gril concert et in

enensité de nus besonts, fout bon entholi-

que y donuera son attentionque vhacuo

formers des clube duns son vos nage et

dans le sein même de + fam leque
tous s'empresstont de vo liciter fos con.

tributions des personnes etvoitaides de

su localite à qui nous donuerens Li chan-
co d'ucquére avec an hil'et dune pits
tre lu somme ronde de 810 010.

Coufiant à lu générosité des etholi-

ques de cette province, HOUS wns os:
pérer un prompt et henreux succès.

Je suis aver respe $
Votre serv ito ti,

JOUN B. L. LLMOINT,
Directour-Général

P. S. Tout envoi d’urgent devra être
ndressé 4 John B. L. Lemuoime, Doite
£35, 4 Montréal, on an Bév. Angus in

Marchal, curd de Runkuker, 350.
Bureau No. 1, Rue Ste, ‘l'hérèse,

Montreal
Tous les jotenaux catholiques sont

priés de reproduire.

 

Elevage ot engrrisement de quilques
ene pores.—Nous avons souvent peur

des avantages d’avoir des cochors de ru-
ers chuisises. Tout le tivude anjourd hui
croit que I'élevages descorhons cinachiens
n'est pas der test profitable, [ls me ta
plus de teinps a grandir et no s'eugisis-
ser.

Nux lecteurs savent déjà que la ferme
du Collège de Ste. Anne nu nehicte de ML
Globensky, de St, Eustache, un conple

de cochons berkahire, pure race, importes
d'Ecosse en 1365. Les petits provenunt
de ces animaux sont trés beaux.  An-
cun à été vendn ; mais elle a cédé, le
printemps dernier, un lon nombre de
petite provenant du ernisenent de cette
mee avee oelle que le Collége avait Jé-
Jb. Le plus grand nombre n ¢té mis a
l'engriis. D'après ce que nas nppre.
nons de bonne source. torx ceux le ca
animaux qui viennent d'ê te tnes au
Col'ége comme ailleurs, ont pesé deptus
232 jusqu'à 274, moyer ne 258 livres
Île étaient tous der enois de mareeu d'A
vil, Us avuient done de N à 9 muis au
plus, À la férme du Collège on en a
tré septie 18 de cécembre, Le poids
Hioyens sn été comme ci fesse
Le même reoralueteur reste à ln dine

position de ceux qui voudreet élevee de
CLS ARIMANY, Moyennar t vne questre
pour ebreque one, Les meules de
fa société d'agriculture du comte de Ka-
tmoutesks jonisesst de cet avautoye à
moitié prx-- Cuzette des Compgnes.

Nouvelles et Faits Hivers.

  

L'haniête du coronaire de ce fixe
trict, dont nous avons parlé duns te nu-
mero de andi, a été journee à jeudi
le 24 comunt. "Fous tes viseères ont
été (rmuspurtés à Montréal pue le Cu pue
nuire pour être soumis à tn exutien
scicntifique.

TemrénaruneLe  Thermométre
marquait Îner, à 8h. n. mi. 189 nudersous
de zéto.—C'est le plus prond froid de
Ja sniron jusquiaujourd’ling, Beau temps
et elnie depuis viogt-cing jours.-—Les
chemins sont 1res-benux, e£on remure
que Demreoup d'activité daus le come.
merce,

~H. Gs. Joly, écuyer, avorat, membre
du parlement provincial pone te comté
de Lothinière et président do lu société
d'agriculture de ce comté, vient d'éta-
tie à tn Grande Rivière Duchône, en la
I roisse dle Ste. Temilie, corté de Loi
inière, une Machine à broyer le !

 

le chanvre. |Cette machine n ôté mise
en opération le trois du courant et fone.
tionne *rés-bign. Les généreux mucrif-
ces que M. July a faits, dunl'intérêt de
I'naricalture. pour obtenir un étblis.
sement de ce genre, lo seul (ui existe

actuellement duns le district de Quelee,

et dont te comté de Lothiniéee peut se
glorifier, ant été couronués d'au plein

succès, Ja lilusse prépuirée pur cette

machine est, on ne pent play ble, dover
et trés-bien conditionner.—Consnsuié-
qué aw Canadien.

BOUSCRIPTION POUR LES IXCENDIÉS.—
Le Munire de Québec a reçu vendredi
dernier par le télégraphe, du prévost de
Geornock, Tcosse, l'urdre de tirer ur
toi pour £380 sterling, pour les incen-
diéx.—Uannidien.

M. ARÊLE DANS UN ÉTAT PRÉCAIRE—
M. Acèle de lt rue Massue quia reçu
un coup de poignard, li remuine cer-
nière, est dans un état qui ne laisse
mure d'espoir, d'uprès lu désiaration

des médecins qui le vraitent. Bélanger
seul u eté urrèté ; sou compagnon Aus
dette à put se soustraire jusqu'à nujour-
has aux recherches de ls police—
Canadien.

ACCENT TATAL—T"1eat adien noni-
me Vieira Awtrome, nutif de St. don
ard de Frampton, conté de Dorchester
4 trouvé la moet pue sttite don aces lent,
dans l'Etat du nine, la veibe du jour
de Pim, fu thrchont ctues Tes lois, il a
été écrasé par hu chute d'au arbre et n'a
survéerr que quelques heures Clan
dren.

DEMANDE A L'ANGLETERRE DE 2 MILLE
ONS STERLING POUR FONTIFIER MONTRE-
Au.—Il etait rumeur ces jours derniers à
Montréa! qu'ove demaude serait faite &
propos du ru port du général, Michel sur
lu position précaire oi se trunvernit
Montréal daus le eus d'une invasion
étraneére et que le parlement imperial
sera saisi à 84 pcochaiue vesion de la de-
mande d'en onteon de L2,000,000 st-rting
pour fortifier le cd'è sud Montréal, et
que des plansapprouvés ont déja été son.
is aux autorités impériales, à cet effet.
—"'anadtræ

—V rs mx heures et devsie duns la
“curés d'hier, un vend ur ste poisson,
vuimé Louis Arul, qui desseure re

Massue, Suint- Roch, sortit de sa maison
pour fuire arrêter quelques petits garçons
qui limportensient pur leurs cris. An
moment où tl donnait la chasse aux jeu-
ues importuns, deux jeunes hommes, l’an
âgé de IX ans et Puutre de 19 uns, nom.
mes respectivement Bélanzer et Pierre
Awdotte, s'interpocérent et dirent hruta-
lement à Arial de rentrer chez Inis Us
évh nuéront “quelques jriru'es ncerbes,
et tout à coup Arini sentit quelque chose
de fend let entrer dans lu poitrne près

de dl'épante ganehes FH aviut reçu on
cong de peignerd, Le De F. FE. Rov

fit uunedistement appelé ntprès- du
blessé dans nn état très quécnse-, muis
non désesperé. Bétunger a ee amend
quelques minutes après l’utteque —J de
Quélæe

—hnundi soir, vers cing henree, un
convoi de fret dérailfs près du pont de
ln Rivière Magog. Le convo al'ant à
une grande vitesse, en ne pot l'arrèter

Avant qu'il ent en partie traversé le pont,
long d'environ un arpent, et les frais
derniers chars qui étaient hors des lisses
viarent s’y nbîmer. Ja moitié des tra-
verses (sie) du pont furent coupées, les
tisses 1 ralitex et nrmehécs, et les chars
renversés «titien pièces. |Fort heu-
restseiient personne ne Cut tité où mêtae

blessés ntutent en eut é'é, ai le envoi
cat ete wi convorde passages. Cot ge.
cadent retorda ln travers

  

  

Unis de 7 heures P. M. derent des ven-
dre des chars, à l'extrémité nord du
pont, et fsire ue long traÿ € pour arriver
à lu vrile, ue nller prendre l'autre convoi
qui les attendiit à la Station ct devait
les metre cu état de continner leur
toute,Lanner de Sher'nok

Te Muire #8 coçu bier, pos le télégra.
jhe, du prévost de Greenock, Ecosse,
Pordre do tiree sur hu pour £380 ster.
hug. pour les incendiev.—J, de Quebec.

“ Mardi an matin, Monseignene Cooke
a ndmis à ln profession religieuse, nu
ionastère des Dames Uraulines de cette
ville, Delle Deschânes de [aint Léon, en
rebigion sætte Saiute- Adelaide, *—J de
Qurler.

“En 1794, nous avons vas petit
bâtiment à lu voile, In troisième fête de
Noël, er que personne v'avnit jamais vu
depusa l'établisement du Canadu. Il n'y
aviut ons de nege ot la terre phot
point gelée,et nous fâmes à ‘vpres en
euléehe.*—Jarermat de O re

=Jendi dernier deux jeunes gen
Gaon de dix. ace 80% Ct nowINes Camp

Taylor ot (Lwebned Tolan, se Sont noyés
en patinant autour de 10% Wolfe, pres

de Kingston. Leurs TPS ont été re.

tronves,= Ordre.
» lempéralire ~'H-À propos de cel hivereepou de

«Ty ce que
menent damlee tna

neige is fii por duns notre
+ Che. de Nalaherrynous Ge fund;

  

 pre COmmonsaqtte l’extrai ivreémoires de son raud-pére,Phone1¢ Salaberry, sur Vhiver de 1704: "

des autres
convois d'tne douzaine d'h‘ur+ et ja,
passagers, vont de Montréal par le

« Distriet de Joliette, arra lieu au Palais de Susices 

—Jeudi dernier, deux jeunes filles
nomainées Bithen «€ Buffiman, dont l’une
nit Bgie de breime ans, et l'autre de
quinse wi, umusaiont à patiner sur la
Imie de Quinté, à Bath, Hout-Cauada,
lorsque lu glace se rompit sous leurs
pieds et les engloutit toute deux.
corps d'une seule de ces infortunées, de-
moiselle Human, à été retrouvd,—0r.
dre.

—Deux fils de Jucob ve trouveient
dernièrementà Marseille, l’une dex villes
de France gti voient dans leurs rues le
plus de processions, '
En traversant une pluce. ils rencon-

trent un de ees cortéges cutholiques sor-
tunt d'une paroisse.
An moment od jase le St. Sucrement

un des deux touristes s’sgenouitle tont-
à coup, dans une wdorution flagrante,
devant l'ostenso.r,
~Caomnent ! s’éerie son compagnon,

es-tu fou, Pperdy-tu lu cervelle, lui, un
enfunt d'Israël !
—U mon smi, exclame l’autre avec

wnour, il est en Or...

 

Eucette ville, le 14 courant, Matuine Sewell!
Clements @ mis uu à onde un fils.

Prix courants en Détail du
Marché Bonsecours.

(a Pup.)
—

Montréal, 14 Junvier 1867

  

 

 

 

 

    

   

  

   

  

  

      

 

PROVINCE or CANADA.

DISTRICT OP JOLIETTE,

A COURT OF

QUEEN'S BENCR.
Holding Criminal Jurisdiction, in an for the dis-

trict of Joliette, will be bekd ii, the Court House

in the Town of Setiettc,

On Wednesday. the

Twentieth day ofFe-
bruary next.

At 1BNo'cluck in the furenoon
lu ronsequence 1 give publie notice, to all
who inter d to proceed against any prisoner
in the common guol of the said district and
to othera that they must be present then
and there, nl 1 give notice to all Justices
of the peace, coroers, and peace officers

be present then and there with their re-
cords, rolls, ludictments and other Docu-
ments in order tn do those things which
belong to each of them in their respective
capacities,

B. H. LEPROISON,

 

 

 

Fleur de Blé par quiatal 190 & 192 A
F rine Favome do 110 à 120 Sher.
Farine de Blé d'Inde do 100 4 108 Serifi's Oe. à
Pois r minet iette, Tth. 3Ure 5010 pa > 26 à 30 Joliette, 7th. January 1866. §

Avoine dû {hs Ll A z a — _
Sarasin minot è
Lin @minede) do 764 80 Hotel du Peuple,
Mit (Graine de) de 80 86
Hlé-d'Inde de $ ; à 15 TENU PAR

Patates per poche a . ° .

Fever print 80 à %0 IBUGENE ARCHANBALLT,
Oignons par Tresse 02 4 03
(nfs frais par douzaine 10 a 13 (successeur de Jowsph Archambault.)
fSeurre frais par lbs. 13 à 18

Beurre salé do 08 + g $ E. ARCHAMBAULT a l'honneur d'informer
Sucre d’Frable 4. va à 7 le public de Joliette et des environs qu'il à ouvert
Miel oi 06} à 0 y [4e Hôtel, dane la maison si avautageusement
Lard frais par to0ibe, Ju à 330 connue du public occuPée ci-d:vant por Joseph
Bœut par 100 lbs. 300 à 400 Archambault
Lieves par couple 10 & 13 ' |

Dinde (Vieux) do RU à ; 0 Rue St. Etienne.—L'ASSONPTION,
i J onDinde (Jeune) de 00 70 {Près le port Roberval.)

Canards do 30 à 50 Les voyageurs qui descendront à nt Lôtel se*
Poules do. 40 à 50 tant traités avec politesse, et y trouveront tout
Pouletr de 20 à 26 te confort désirable,
Canards sauvages de qu à 00 La table sera toujours bien servie ; les liqueurs
Pigeons do © 13 & 16 offertes de première qualité.
Perdrix do 0. 0 M. Archambault è-le de vastes écuries bien
Pommes par quarts 150 à 200 closes et en état de recevoir les chevaux dans

| ——— quelquiétat qu’ils soientsans qu'ils en souffrent

DUIAETIN COMMERCIAL. |i(LIne(oo doures venant de. subir
. L'Assomption, 3 Janvier 1867, 3m

Prix du Marché de Joliette

Samedi, 12 Junvier 1867, A VENDRE.
Pois, par minat...... ….... 4 6 48
Avoie. par ivitut … 16 tT 8 —_———
Blé. par mi nat... 6 68
Seigue, par mol 34 39 Une bonne maison, située dans une des plus
Orge. par mumint. . 30 34 belles placee de la ville de Joliette, au cnin des
Patat -«, par deux mo 40 se Rues Manseau & St. Pierre. conditions libérales,
Fleur de Seigle. .... 120 12 6 S'adeesser à
Fleur de Bié par Qui 146 15 0 Jos. Gantat,
Sertasin, par minot . 30 34 Propriétaire.

Pon'es par couple... e328 Joliette, 22 Octubre 1866.
(Fats, par douzsine. . $ él 0 » _
feurre frais par livre. . . vy 0 1

Lardfrain, parlivre. - 0 34 0 6 Agrandissement de Commerce.
Lard salé, p.7 tivre.. 0 74 08
Rœuf frais. par livre o 2j} 04 : DANS LA
Surre d'érable, parlivre..... 0 5 08 y
Monton pur quartier... :s 20 20 VILLE DE JOLIE TTE.
Veau, par quartier. : 20 26 COIN DE LA
Suundour. per livre 4 0 11
vin au cent... 30 Ho Notre-Dame Place. ‘a.Foun. por ott 03 95 Rue Nat ot ace- Lavaltrie.

 

l’aille par botte... © ©no
J. Bte. DESMARAIS

Cltre du macrhé.

 

PROVINCE DU CANADA,

DISTRICT DE JOLIETTE

UN TERME OU SESSION DE 1A

Cour du Bane de la Kelue,

Ayant jnristiction Criminelle daus et pour le

en la villa et District de Joliette,

Mercredi, le Vingtieme jour de

Ferrier prochain,

À DIX Heures de 0Apne- Midi.

En conséquence, Je “eine Avis À tone cerx
que auront d,rsuive aucuns personve
mainte "} tente cure la prison commie
ne de À, intrict et À tonte< autres pete
ste ellen y soient présentes. Je
: aussi uvi< à tone IH nde Paix,

Corenaires et Officiers de In x. pour le

  
Joliette, 9 Janvier 1067.

Distriet muadit, qu'ile dient à ay trouver
Avec fous leurs records, imtistéments et
autres documents pour Mire fom ee qui
leur appartiendra on @ chacun d'eux de
Faire dans leurs capacités tespettives;

B. H. LEVROHON,
Shérif.

Bureau du Shérif

cobr apacielise 6! des éeuties convenables

menllewe
geurs,

MM, 1. RITCHOT & FILS. tout en remerciant
leurs amis et le publie de l’enconragement lihé-
ral qu’ils ont reçu jusqu'à ce jour, donnent à vis
qu'ils continueront comme per le pamé leur

Commerce do Farine ot Grains.
—KT DE PLUS 1—

Qu'ils ont duvert un magnifique magasin,

¥N GROS ET EN DETAIL.

De Vins ot Liqueurs et toutes sortes
d'Epiceries.

1+ tout de première qualité, qu'ile vendront aux
‘ conditions les plus fb rales. ont au

— AUSSI: — 
Us auront continuellemes.t dans leur établisse=

ment an Boulanger et un Patissier pour fabriquet
le Paim, les Crakers et les Biscuits de outed
sortes.

Ri"Veur2 visites notre établissement et vous
veret satisfait.

1, RITCHOT & FILS

Jdliette, 20 Décernbre 1866,

EUSEBE VILLENBUVE,
HOTELIER.

Informe le public qu'il a fait des chan t
dann son établissement situé ‘ Bements

Coin des Ruts Manssas et Piece Pourget.

—

  

M, Villeneuve oceupe actuellement 3 appartes
ments de la maison de 'Mc Lafontaine ; ee qui
Int permettra de recevoir un très grand nombre
de persmnes d’une manière confemable,

Lea gens de \a campagne y trouveront une
e

leurs chevaux, vou
Sa table sera servie cles meilleures miets, et les

es boissons seront offertes aux voyae

in and for the said district, that they must |

A VENDRE.

À L'imprimetio du la * Gasette & Joliette,” le
# Qalendrier Munioipal & Rural, "*

par A. H. DÉ CAUSSIN, Kcuyer, pour

=B4P SOL.

HOTEL BU CANADA
TENU PAR

JOSPR BOURBON,

 

 

——

RUE NOTRE-DAME,
En face du Marché,

JOLIETTE.

Cet établisement déjà si svantageu-
sement connu du publie, vient d'être
agrandi considéeablement, et peut four.
nir un logement eonvensble à un très-
gmnd nombre de voyageurs,

_ Trois salons séporés sont i l’usage des
visit-tits.
Talde toujours bien servie,

de première qualité.
Hluitres en Boite et en soupe service

à toûte heure.
Les gens de In esmangne y trouveront,

des écuries el remises convenu bles pour
leurs chevaux et voiltres,

Les petsonnes qui descendront i cet
hotel serunt servies nvee politesse et y
trouveront tont le comfurt désirable.

Joliette 11 Avril 1866.

ENSEIGNE DU GODEXDARD,

JRARLES VEULANU,

 

Boisson

M. Caanres Lepuanc, tient constem
ment tin Assortiment Général de Fey-
ronnerie et Quinrnillerie,

Ete. Ete. Ete.

Huile, Pewnture, Vernis, de toutes sortes

ET UN

ASSORTIMENT COMPLET pour les
voitures,
M. LEBLANC,attire plus syécinie-

ment l'attention du publie sur sun nssor-
timent wnrié de

BOUILLOIS, CHAUDEONS,
TURES er CLOUS,

qu’il vend à
DES PRIX TRES REDUITS.

Coin des RuesSt. Paul et de
Lanaudière.

JOLIETTE-
Juliette, 30 Juillet 1566.

PEN.

600,000 PIEDS

ve

BOIS DE SCIACE,
Censistänt en MADRIERS de trois pouces

de 1ère, et de 2nde. qualiié.

MADRIERS DE DEUX POUCES

tere et Sude. qualité,

MADRIERS DE 14 POUCF,

têre, et Qnde. qualité.

PLANCHES D'UN POUCE,

lère et 2nde. qualité,

MADRIERS POUR CLOISON,

Lattes, Tringues,

Fte, Etc, Ete,
Peur les conditions, a‘adresser sur les lieux à

MEDERR' FOUCHER,
St. Jacques de I'A organ. 11 Aveil 188i.

P.RIVARD
Satisfuit de Fencouragenient qu'il à

teçu jusqu'à présent dans sa ligne de
commerce informe les gens de Ia cam.
ragne qu'il a ouvert une voûte à Monts
réul,
Knevignure des Rue des Commissnives

et 8e, Gabrie/,

1! contiuuera comme por le passé à

Acheter et Vendre

PROVISIONS
LARDS FLEURS, GRAINS, ETC
a JOLIETTE,

AUE MOTRE-DANS.
M. Rivard sera 4 Joliette tous les Sa-

  
medi de chaque semaine. Jelente, ter, Ostebre 1864, Joliette, 11 Avril 1866,



LA GAZETT

INVASION DU COMMERCE!

VILLE DE JOLIETTE.

Coin des Rues Mauseau oc St. Charles Borromee
ee

 

 

M. J. W, RENAUD, tout ea remersiunt ses amis el le putdic en général

de l’encuneagement libéral et soutenu qu'il en à toujutirs reçu, à l'honneur de les

aform-t qu'il n fait rebatir à neuf son emplacement au lieu ci-dessus indiqué où

vient d'ouvrir son

MACASIN EN GROS ET EN DETAIL,

où l’on trouvera constamment

UN ASSORTIMENT MAGNIFIQUE

Marchandises Serle
LE TOUTE QUALITÉ ET POUR TOUS LES GOUTS-

Drap superfin, Satins.
. | Gros-de-Naples,

Mérinos français,
Cobourg,

Alpaca
Wincey,

Cariset
Couvertes de laine,

Tapis de laine.
« à l'huile,

Ohapes,
Chalss,

Etoffes à Robes, Crinolines,
Fianelles,

Saleskirs, s« de fantaisie.

EN PIECES, EN LIVRES, Corox
Smrurixe, ToiLes

POELES DE TOUTES DESCRIPTIONS ETC, ETC

ASSORTIMENT CONPLET DE

Ferconneries, Ouincailleries, Etr, Ete, Etr,

FAYEN EG.

FIERCEERRAEE.

Sucre.— Thé Guopouder.—Imperial— Vieux Hysn.— C'até.— Tubes —
Mrlasse.— Sircp, ETC. ETC.

FROMACE,----POISSON.
———0.

n,
de Castor,

de Pilot,
* Moscou,

Witney,
Casimirs,
Tweeds,

“

o

Inbiesses JAUNE, BARRE,

on et ye
Lia,
 

 

LES MM, DU CLERGÉ—Trouverant tonjonrs dine er Magesin nn assorti

ment de Mérinos doubles et simples, Sa, Russel Cord,

CONDITIONS LES PLUS LIBERALES.

M. J. W. RENAUD s'est assuré les services d'homnm-s pour son Magasin

dont ln conrtuisie, l’uctivité et la ponctiatité nssurent,n ec co quit éler vérrir

en vente à cenx qui voudront bien l'huncrer de leur patronagetout ve que l'on

peut désirer sous tout rapport, dns une maison de comme ce.

M. RENAUD sollicite une visite au moins.—N'ouldiez pas que c'est au

agasin au coin des Rues Manseau et St. Charles Borroniee.
m

Jelictte, 4 Octobre 1866.

= mr a.

Fabriques;) Vins et Kau-de-Vie Je qualité supé-

rieure.

Spécialité des articles employés dans les Mai-
sons Relgieuses Lycées, Couégrs, l'ensies €
Fcotes

B. ROLLAND & FILS.

RELIURE.

 

L. A. DERONE,

Artiste Photographe

|
|
|

,

—

EN FACE DU MARCHE, |

PLACE BOURGET.
JVLIBFTE:

Joliette, 20 Avril 1566.

J.

   
32,

DELISLE & LEPROHON,,
Ont l'honneur d'informer le publie de

la Ville de Joliette et des environs qu'ils
unit ouvert une Ioutique de Reliure. à

JOLIE,
RUE ST. OHARLES BORROXEE.

Vis-d-vis le magasin
de Joseph Turcotte, marchand.

—

Ces messieurs exécuteront nvec soin
et promytituide luus les ouvrages qu’on
voudra bien -leur confier,

DANS TOUS LES GOUTS.

ET A DES

PRIX RÉDUITS.
N. B.e=M. Delisle a tenvaillé dans nn

 
B. ROLLAND & FILS,
LIBRARIESEDITEURS.

ET IMPORTATEURS DE PRODUITS
FRANÇAIS, BELGES,

Allemands et Americains,

RUE ST. VNCENT 12 & 11,

MONTREAL,
ASSORTINENT COMPLET

be
Livres de Prières et de Li térature ; Livrenet

feurniteres d'Ecoles ; Livres «le Compte et faute
nitures de Burgas; Papiers et Enveloppes de
Phntaitie; Ca-ifro, Images, Médaitlom ; Crueinin,
Chapelets, Médailles et Bénitiera:  Printure,
Boites de Matlhérat Modeles de Dessin «t .
de Berderie ; er, Montres, Usrinyes. des plus grandxétnhlissements de ce gene

Miraiss; Parfumerivs. Bros set Peignes ; Vase 16s & New-York pendant treize ans, où il
Foure, Statuattrs en Porcelaine ; Tapisserie Ar-jn Requis ne expérience consommée, |
Bin. at Armécieaine ; Cartes § 5 or, fagance er, Jnierte, 30 Mai 1846, -

 

  

E DE JOLIETTE. — 17 JANVIER 5.
1eTES

P
O
S

    

IMPORTANT AUX ACHETEURS!!

GRANDE REDUCTION DE PRIX!!!

  

  

LES SOUSSIGNÉS, désirant se retirer du comunetee sous pou de temps,

offrent en vente leur

Assortiment General,
—CONSISTANT EN:—

Plarrhandises Forbes,
DE GOUT ET D’'ÉTAPE:

CUEMe RB. AEPpET BC WIAR Sig

Di: TOUTES SORTES;

Groceries et epiceries,
PE PREMIÈRE QUALITÉ.

—Et de plus:—

Leur assortimeut considérable de

CHAUSSTRES DE TOUTS

Qu'ils vendront aux

PRIX COUTANTS.
Or Ilsattirent plus spécialement l'attention du publie et des mar:hsads en

particulier sur leur

ASSORTIMENT DE CILAUSSUES,

ESPÈCES,

qu’ils vendront à des FRIX qui défient toute eompétition.

JOLIETTE,
RUE ST. CHARLES DORROMEE.

GUILBAULT & MICHAUD,

Jeliette, 30 Mai 1506,

GRANDE NOUVELLE
Attention Attention

1!
1!®

REDUCTION DE PRIX
Chez M. POIRIER, Magasin DE GRAND FRONC à L'ASSOMPTION dans

l'ancienne Laison de M.J. EDD. PELEETEUR, pres du quai du Steambont,

ENSEICNE DU PAVILLON ROUCE,|
RUE ST. ETIENNE.

M, P. tout en remerciant ses nombreuses pratiques du Village et des environs,
pour l’encouragement libéral qu’ils lui ont accordé jusqu'à ce jour et comptant sur
leur patronage lutur, e l’honneur d'ixtirvr leur attention sur em assortiment varié

LE

Maurhandises  Ferfes,
Nuvellement nicté aux ENCANS.

TOUNSISFANL EN 1

Draps, sup rfins et communs, Ticeeds, [hes Kins, Casimirs, Æroflrs à robes de toutes
sortes et de tous les prix, à comptir de 4d. quatre deniers lu verge et au-dessus
Gros de Neples noir depuis 3 schelinus à 10 francs, 5 !

ASS

UN LOT CONSDERABLE DE
COTFONNAGE ENDOMMAGE, tls

quU'IVDIFNNES, COFON JAUNE,

MOU.SELINE à RIDFAUX-

ETC. ETC, ETC,

LQn‘il ponera vendre à mcité du prix de la valeur réelie.
HF DR PLUS:—

UN GRAND ASSORTIMENT DIX

Chaussures de toutes sortes et des

MEILLEURES MANUFACTURES.
4 tent utesunchoix varié le

GROCEIIES, FAILLENCE, COUTI-LERIE. FERRONNERIES, VINS, LIQUEURS de
Une vi ; toutes #trs Eté, Bie,

Une Visite est sollicitée avant d'aller nChesse pilleurs n voi
vaincre de Cequi est mentionné plus hunt, rs afinde pouvoir se con-

—fontLien 86pelos que M. POIRIER àchange
h acheté la maisoll 1 € x . Ei . Pelt ty ul

CNANDISES mediates, Feed. Peltier ¥ wlors (fan.0016 ses MAR-

Des commis trèa nttentifs serv. toujours préls à aider Jen
les pratiques qui voudront hien con. ar à l'encourager.

N° B.--M, Poirier à l'honneur, en mên. , l’annoncet ,»:
Agent pour ‘Assurance connu sous le nom UTPR TARNONEEL win été nommé

“NORTH HMTISN & MERCANTILE rwagaNCE  COMiny »
"a

n magasin de Plare

Péfron pour sertie

L'un des meilleurs de l'Amer

” SPtlWHEATSRR72Sra’

Atelier Cypographique
DE

LA GAZETTE DE JOLIETTE:

ON EXECUT

A CE BUREAU,
TOUTES sOLTLS

D’IMPRIMES,
TELS QUE

H.E W BR EC SS,

CARTES D'AFFAIRES,
ET DEVISITES,

LETTBES FUNERAIRES,

BLANCS ne COMPTES
BILLETS DE BANQUE,

{ a ¥PEUT EE
| AFFICHES.
PROCRAMMES,

ETC.,ETC.,

En difiérentes Couleurs et dons ve

derniers guûts.

¢vj

DANS LES DEUX LANGUES.

BLANCS
POUR

ÉYGERTS
ET FOUR

V4 TC
NOTAIRES,

ETC., ETC.

MM. les Grefersaius que EN-

les Secr (aires des Munici-
palités

trouveront
aussi toutes les formules

de Blancs dont Ils ont b:+cin
Le tout imprimé sur

VON TAPIER,
i et à des

PRIX TRES REDUITS

s

’

 

S3LLILR,
Infirme le public de la Vile de Jo-

“iebe vt des campagnes environrantez
qu'il tient constamment

UNE GRANDE QUANTTIS
or

Harnais. Simple et double,
olliers, Propre ct de

Travail.
TRAITS DE TGUTIS ESPEES

M. Rivord se churge de toutes cen
mandes qu'on Ii corliez et il les exe-
cute avee

ROIN LT PFROMITITUDER,
clout a

TREIW,
ATRLIER.

Coin des rves Se, Paul et Notre-Dame
Joliette, 20 Avril 1866.
 

N. PILOTE,
TAILLECR.

RUE NOTRE-DAME.
M.N.P, cxéente avecA From pli tidy ..

mandos qu'on ni confe, ot goracuit en tet
doNette, 11 Avril, 1080

 


